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‘CONDITIONS 
D'ABOMSRMENT aù « Méris « 


—_—— L! 
La prix pour un en et de dix 

chelins sig, su denx piastret 

et demie, cours di Canada ; 

on devra paver cette &inme 

de «rite en sbuscrivant son 


ébonnement, 
Les bureaux du Méris sont 
situés dans la maison 


on facr de la demeure de 
M. Narcisse Marion, à St. 
Boniface. 


N'est-il pas vrai que lorsque nous somimnvs 
sous Le poids de vives suuillrances, qu eus 
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 MANITOPA. 
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DIEU ET MON DROIT. 


| 
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de l'animal, avant que personne se doute de retira, desesperant d'olrenir er quelle cher Faous avons entend -ehuchoter 
sou approche ,—s il est u pre, elle reconnait) ehoul et eu se demandant st tue fomm 


Led pas, sur le seal de la porte, quoique, Qui paraisseut étre st heutretise avant tu se 


jueux dé ses COR MEoNS. 


soient Le resultat de douleurs coutiuues, où ‘went qu'il entre chez eile, dûas les civcons- | hissait la sontfennee °° Helas! se dilbelle, 
qu'elles soient venues nous frapper tout tances ordinaires, à son soul, à sa seude | personne est à l'abri des desastres et des faviut &it parvemr à l'Atchevéquedæ copie 


d'u Coup, ous sominus disposés à Lous 


imaginer qu'il n'y a pas dans Le moude uujétre enter est he ag sien, el la seule idee ef ur maison. 
ètre aussi malheureux que nous, où, peut-| 


ètre, que nous äppatrtetious à uu peut corps 
d'infortunes, larinant exceplhou au reste de 


d'aucun inalhour visible ou palpable, et qu a 
ne se plaint d'aucun chagrin qu'il pourrait 
chercher à dissunuler, nous en conclus 
qu'il est entierement heureux, latuidis que 
uuus, NOUS DE SOINS Jélhitis EXC s d eu- 
uuis d'une sorte ou d'autre, etque, en fut, 
uous avous l'air des desherites de la Pro 
vidence. 

Pour tous Les maux particuliers qui nous 
atteignent, nous trousous uu contraste das 
la situation exactement apposce de quelqu: 
autre personue, et, par les soudrauces d° 
l'envie, peut-être ajoutous-nous mudtertelle. 
mul à l'étendue réelle de notre ail clou, 
souin?s-ous condainacs à un rude labeur 
pour gagner notre pas quobdien, alors Hoits 
tournons les yeux vers celus qui gagu le 
sien par des tovens qui nous paraiss'nl 
moins p'ables Ne possedons-nous que pri 
de fortunes, alors nous nous Comairons 4 
Fhomin: riche, qui nnrs talent à à su 


disposition toutes Les chos's necessiires qui: 


nous envious, us. en outre, Une fouie de 
lnses qu: nous ts condaissons que de mou 
Le ciel ne nous atil point accorde d'eulants. 
Nous gen ss00s en Voyant en que quantité 
il y en a dans d'autres Faniles qua nen de 
sont pas Lit [em nous enievetil suc- 
COssIVe eut HS dis où Nos parents bei 
aAun:s, ous nous ééoutous de la felivite di 
cerlan's persons de notre coutäissince, 
qui ne savent james ce que c'est que d'étre 
eu deuil En unit, un 
arrivé Janus Sans que nous soyons tentes 
de nous cousiderer comtne des victins 


uiques, ét dans notre aligoisse, ous ous | 
figurons que les peines de nos sembäables 


sont bien moins grandes que Les nôtres, 
Nous nous rappelons une histoire qui, 


crovons-nous, servira admirabiementd'ilius 


trabiou, À cette erreur si comme dans de: 
mode, Un: dam :qui habitat Nagleset doi 
Le non Si os SMIVeNrs SOL exacis, elbail 
Conesse Corsa, avait perdu Loue sa far l 
le, a l'exception d'au fie, jeu ctat le seubinte 
rt qui lattachèt encore au monde. C: 
jeune hum, d'adbouss, etait à bel point 
retnairquabie pour Pestgauce de sa persons 
el ses qualités anuabies ot gracieuses ques 


medal pas ete le seul lien qui Font à la vis, 


elle aurait ete tresexcusahie d'avoir por 
lui uu attichermenat allant jusqu ladora- 
on. 

Lorsque son fils eut atteint on certain dre, 
la coutesse Lenvoyva ponrsuisre ses etudes 
à L'umversite de folozue, où al Ca lo va si 
bien son Lemps qu'il devint bientôt lou des 
eleves Les plis distiigues, en ta ga tenus 
quilse concilia l'affection de touts ceux qui 
le connaissent, à cause de la noblisse du 
sou caractere ét du charme de ses nrunirres, 
Chaque vacance, 1 retourna passer quelques 
hs Avec Al A Pe, QUE Loujours ren) mu 
avec bonhour les progres qu'il avait Faits, 
sinon dans ses etudes littéraires, «lu moins 
dans la culture d:: ss qui lits (La sot}!) ur s 
L'affection de la countesse aurait fait ainsi 
ue croire. si cela eût ete possible, et lle 
L: de plus or plus encourager à COR; ilt 
sur cette espérance de grandeur future, qui 
l'avait decidee à envover son fils loin d'elle 
æt Lu avait douue la force de supporter son 
absence, Qui pourrait pendre La sollhicitide 
laquelle une in elle, ‘age 
veuve regarde son flis.—1le seu enfant qui 
lu reste! Chaunn de ses mouvements, cha. 
cit de ses desirs, alla bus silit 
boute attentive, [l ne peut Être absent quil 
ques mintes plus longtenns lu 4 Son bah 
tue. qu'aussitfit ellu sinmponete, et quelle 
que sait Îa compaguie où sa lrouve, 


avec DR rt | 


“ Vte iLiire 


elle 


toute son âme se pemt dans ne ré verte dl'oni 
rien ne peut la tirer qu h son ratonr il 
eat à cha al. { lle en nA lé 


brut des sabots 


malheur de nous 


respiration, elle sut que est son fils Son 


qu'elle n'ose contempler est celle de Le voir 


lt quitter pour siuvre au ton cet 
jquelie a deja perdus. Tels etuenit exacte 


sou fils ninique. 


chag Lis de la ve.—{ y a war squelctie dass 
| 


Eu arrivant chez elle, In comtesse trouvs |Hons Qux Laves nrimciédes: 


Cube léttre ur anmoucçcant la mort de son fils 
Eu toute auire circonstances, celle nouvelle feel requèle où de fase connintie les rai. 
l'huinanate ! Nous touruous Les regards Vers jun out Les sent nts de la connesse Corsa lee art fat perdre ba ruse on ut ag | © s de sou refus. Mousvigneur lui répou- 
notre Voisin, et voyant qu'il nest atllige ja le sard de son noble et beu-ann tis,-de {brise leurs nus, prepare cornime el | 


Letaig gas Li prudence de son fia,-sglle no) 


Li auiva, tout:fois que, juste au ornont | Dai causa qu'un chagrin rationnel, Lan | 

j où se dsposai à revente à Naples, anes {le prower tom nt de doubeur fut passe. 6e fi né és ee de pétition de {a part'du Con 

avoir acheve lout's ses eludes, Ce tils fut | se dit avec resisheuon tue, Si grand que futteildé Ville, à Fassembtec Letislative de la 
saisi d'une mauadie déngereuse, qui, mrdgre [le conp que ke frapqet où wetut probable. 

Les efforts des 8 alles medecis de Boloztne [ment pts plus terrible que ceux qur alter 

! 


| 
ce mond fut 
craigoaitsl, sourire 


“oncernait 
| pui, 


pour si mire, 
aflreusern ut 


douce de trouver quelque moyen de Len 


ecrivaut une lettre à sa nes, Panformant d 
Sa maladie, mus en ur dissunidant sa gr 
Quile, en La priant de lui envover one eh 


| 
in expedient se present à SO esprit 


Qu se Faite par la femmes La plus heureussd ppm ans rogitrels 


Le 
nécher d'ôtre accablce pur le chagrin Entin [UE PUS SONDE VS [Mi] heuliereinent destinés 


Lamour Es peuvent étre nsstires que lqu'elle contient. 


Le conduisit en Lois jours aux portes du tour | guirent chaque Jours ses semblables, et que 
ban. Quand il eut la certitude qu'il n'en son devoir ebait douc de s'y soumettre avec [que dé concert avec Note Cletyénous refu- 
ehapperait pas, sou seul sonci,—en ee qurftranipuadite, 
La inorale de cet histoire sera facile à tirer !VotefMos raisoris 
Ls verrou! | 
de su mort, si mm: elle ne suceoinmbat pas en et t quelle horreur y a à supposer que {plug 
4 sa douteux Son plus grand desir futllesautes sont plas generalementque ons {ide 

vernots des in seres ocdinares de ka vie. où [créa 
Fr ‘est 


pour chacun de nos lecteurs 


Sous b'auecous des deliors Les pins biillants 
| 


be ce monde, dv a deterr bles plats qui ne a li honte dé 
St pas mois peibles parce cles echiap pe dire. (ES © 


Les hommi:s. les fenams 


Naples. où parcelle qui bas partit la plus pu paraissent le pus henreux, ent enr) 


exemte des chagrins el des soucis de € 
momie: 
{lui etait passes par La te, e0il eut persua 
[de qu'en portant celte chense se gueri 
j VAE pron berne, 
[La contesse trouva trés-sinsulicre la de 
continue de son fils nous tenant à ne rien bu 
refus de ce CU UV COCHE ses Ci 
prices, elle se mitimenedialen ut à cherches 
la dan: ta plus heureuse de Naples, ave 


Pinteuhon de li demander ses bons offices, 


rechrehes farent dtliciles et eunuveuses, 
Toutes Les D'rs ins ET ui lle soie, 0 à 
on band so tronverentex un tu faut, 
avoir Leur part de troubies.  P n aut lou. 
bunss elle desespera presque: uns ayant 
héantdoins porseere—@tile fut pres ntec à 
une done d'un troulune d'auneées, ét ta 
deep nou seule nr ut paraissait 
tout ce qui peut consbtuer Le bouheur, thus 
ui nd portiat sur sa physiononme tnuevapres 
sion de coutetutenmut et de satisfaction La 
COtsS EX pIOSA dote sa requete a cette dan 


a bi donnant pourexcnse letangele tu tue 


401 


als si prure. Ma chore coutesse, loi dit 
La dame, gardez vos excuses eat si J'avais 
etes cp eat dei ‘Hi sil Cuile lili Sd Wat 
seldis Charte Lres-voboatiers Mauss st vVoiis 


suis la plus niulhieu 


voulez: suive latis tanauitre 
prouver qu Je 
res des fermes de Naples 

Lu LE ETEE illlmt, conduisit La pnore 
daus doc chamdbae eloignecw ou 4 v aviut 


qua veau qu pendait du plafond sur be 


fspull «11 


je Vas 


elle 


plancher. Etle race rideau, et, à Phos 
ceur de da corntesse, elle Don fit voir un sue 
Lette stspoidn a de potttre 
Oil sus, cest effrovabl sécria ba 
'oiless ELA ANRT EL TE cela sig De! 
Lätebiune da regornda brislenis ut, et, apres 


une mwmaulte de sileue, lus donna Fexphua 
Loi sHivarile, 
AC du, etait nn jeune homme qui m 


Lait a Vent das aaWiage, el Amp je | 


oblige de renouer ua its pareils | 
lorceregl a eporiser iumenas Got jet front 
aujourd bus be tout. Apres né abiastie 
plusitips ttes, LD WU LCR Ut VO x 
uleutions conpables, biens ceglinmetnent, dt 
un on art fut delle eut fourrux de le trouve] 
al JOUR EUR DA firésenue, ŒIL LISE SON @ Det 
ul 14 lu pis  L'AVEPS Le ep Nou cou 
lat de cela, 1 de fil pendre ter, et cheparis 
our et MAL D Aa Cotaattnt à Ver dom 
| bis 1! Lth 1) ‘at f | 4 
ur 0 mi'4l Lo) Lin di 
lettas bte RER CN Hits | [l AL 

TRE À peptitatlos ni 1 
ittrib'ime, PE Si tin xl Conadtr) Ls 
F \ M ! [ 

LA n se |{,ors " « e«! 
à ii alion élail us ENS 11140! 4014 oi ni 


Î 


cela ajouta al, aue fantusie qu {tehes. 


HAtCrrs, 
june da chagoite et le respect de la 
iail * 


lotre, 
‘rons sous tutoit bodant et magiuilique, 


anus nous renteudons vanter Le bonbheu: 


‘ 
{ 
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A: 


ust pour 


Pour une-cuiontdes.#3 | OU 00 
| “" demi > 60 00 
r * unqrt, de Colouye 40 00 


| parmi ous 
is | 2 semblables. Puisse lateelure de 
ce duetunieut ram ur Le tnotide à des no- 


pour Lous Les au.res, 1 soit connu paru CFE CRETE coummeceluilt, quels deviuent flous veritulies sur cell juëstion: {impor 
Quelque douce- [être ceux des personnes dont le visage tra 


tant ! =“ 
LA Secretaire de la corporation de Toronto 


d'union ou Parlement d'éa: ang pour 
obten l'abolition de toutes sortes! d'exc mp- 
demandent 
eu amme lets à Sa Grandeur dersisuer 


et de Ta tnautre suiviuitp: 
* \Dinsienr le socretuire, 
“En reponse à votre lettre accompagnée 


ravie d'Outatio pote obtenit ft pérmis- 
sion de taxer toutes les proprictés jüustju'ici 
Nembles: j'ai l'honneur dé votis former 


sons de signer une semblable pétition; et 


+ 16 Parceque ce serait nn Acte de la 
de togratitude de taxet de péuLl coin 
ee dede an culte dé Den qui est le 
uw et le Maitre de torttes choses, car 
Li quapphrtient ta terre el lout ce 


Cle ro itétre sutlsante, mais 
ee de nos Jours, il faut 
| Mtues Dont jüimins 
S01148 à La CT Mplés dedies au culte de 


leurs Dieux. Telait reserve aux Américains 


Lorguil des grands, Le Inxe des! de ce contdent de cuncevots les d'oiers et 


eu faire exveuter Le dessein de mettre des 


ous où qu'déqur rhase ua si ot | QU TE sur leseglises ain htoutéél'argent 
ouvait voir dns leur iatenenr, Les rendrut! 
boiuus dignes d'envie quals ne semblent guerge fratruwide ! lt C'est AY 
Pour notre part jamais nous men réussi à taxer d'une mianere in 
joulte dut Dur de Ki pu! Cul houteuse 
juulection semble avoir gagu 


accessaire pour payer les depenses d'une 
Hi ont 
{ 


irecle le 


l'esprit et le 


ctla prospente de quelqu'un. sans ponserjedur des honnnes irelyienux de notre 


À ; la nulle ju “Hois A4Kol)s sucifioe. ss 


omnedhetenentque tres probablement, dans 
notre huuble condition, nous avons ftant 
d'elemonts de bonheur, pourvu bien enteon 
Un, que nous sacbions mn mlerer nos degirs 
Mme dans cette grande dalle quon appelle 
Paris, où l'inflaence et Le louve sont st mer: 


Canada Ces hnpies D'anruent pas rougi 
devant a tche de foire paver Wibut a Cesar, 
par de Sauveur fui auiime, comme ils veulent 
Cour hu Laxer le culte de Dieu !! 

20, Coma: le peuple de Toronto fré- 
jquente habituellement lus églises, il s0 


vallées m'ut concentrés, où les grands soit | Loue à paver dep toutes lus depeuses du 


st ren loges. si Men servis, etou His ont ton 
\ profusion, chacun, crovonsnons, 4 84 part 
de mis tres Les matsons ont -ÆPinr des patins 
is on peut en étre CONVATHEU, 4 y A Wii sque 
telle daus chacune d'elles 
Louis Hurterve 
ep. 


LES IMPOES SUR LES EGLISLS ! 


trouvons daus be domrereuméwro du 
llustiated Nous ae lettre dr M: 


Hojtis marvat avoir repondu dun 


ENT 
{14 ttitlacl { 
Lovin li {ti 
Biumiore decsive à celle question : Doutor 
laer Les Eglises ? 

Sa Car Mar. l'Archevédque es Toronto # 
ll ti partie de ba Msepicordes Diviwc Li 
à he de 
lacatiques di monde 
hit sans evale pui sil haune du catholt 


conecner be des Villes Lex plis 


loronte #st ton 


oise, Elle est à peu pres Ba seule placel 
où L'on voit des preieants furbondss eleve 
uw oiou ds pe nmaenades pablques sur des 


t | 
were votlaets des fi loue 


pirates 6! V1 


ittontise Les nanable et ati sottines dd protes. (UE VOIS vorlez HNPOSEE AUX hglises, la 
tants voutre l'Eglise de orne, Son honune soience relgiense est soumise à une espece 
Le prédilection EHonordie George Prown, !dlostraetsmne ! 
Fineffactls uns la tue “40 Les églises procurent nue grahida 
Tin ill} TEE. par SONMIHE da bien étre à la societé psp elles 
l | is ( les h us pell aident office ment à réprimer des crimes, le 
a ot Tucore dernlepomn Ljour. debôérdement des mors, le commuimans 
til epaait su bave à grands Hot ui renversent los gouvernements. Et les 
sur do St Arctio 4] de la Riviere Rouzss LOUNEPOPIENIS Ut prolegent et serourert 
De co fainatisume des orvaneistes à liintiete les Melia s se nrotogent o1 Se SOCONTAME EUX. 
luvnaqumnsent pas es protestants du néanes ainei que leurs peuples, #0 les gran. 
[ant Canada ont bientôt frat Par lei hs dé qoontrainent Les crimes (do 
outact habituel avec les peuples infldoles des CONx qui ne recnnnmssent plus Dent 
Ltate.t'ots 1 ut concu tonutos sortis l'idée 6 50. Si les Aaglises dlaivant être tivées en 
nv sus la on et le cutte de Dronarnon de leur valenr, alors enr nombre 
D { |18 | \ ét Canberra en aura lus la qaantité 
’ i | Décassnipe nounr es Ph anime lit mule, alles 
(orne LA t ep Hanront Line la honuth [ME LL A! eye bla et par À 
luns Mr Î Ve ( en d se Conserent elles ne setont plis iumegd'une 
grande villa! frs éclises gant la: plus” bel 
Nr ti ta otmormy nt los vallos (nn da l'aneion que Au 
: 1 À a: far \ inendot elles sont la nreanvé du 
égal num du Eire Canal Duih goût, dc La goméi té at du) sentiment pnls 


Jouvernenut de la cite, Son lCuwdeau ne 
(sera pas dtllesi par Le fait que vous aurez 
His des nets eut trs belises, D'une ma. 
mere on dune attire, et ser Cenx ui vout 
LA leglise qui peront celle contribution 
ee ce Snretoit d'ignominies-que le clergé 


let Les margitilliers deviendront des vollec 


leurs de ces ttes prélevées sur les églises 
par Le corporation de Ta ville 

Cou qu fréquentent Les églises atrront 
Upaver plos que enr puit pour l'entretien 
de Pesise, et ces tres membres taxes, qui 
suit souvent tn st lourd fardeau pour là 
correchtonaelle de Ta cite tre setont 
guere alttres à leglise par le fait que vous 
voulez lens love paves Tour assiduité duns 
Doux. Pentretren au elergé, les frais 
de consteuction et d'entretivar des églises 
sont dé a une élarge assez lourde quoique 
volontaire, tnposee atts gens religions. 

40, Tout le monde repousse l'idée de 
Li selenve: ainsi donc les journaux, 
ete. sont gratidement favorisos 
par le gouvernement, mais par cette taxe 


pores 


LE D. 


axe) 


Len pavines, 


r 


2 de 


, à *« 


d'un pruple. Vous 


Es 


deur noblesse ? 


elkettion 


peur 
veuves, des orphelins et des 
voadre leur petit mobilier, 


gtécuter un sernblable mandat? 


proposes-vous de 
toutes ces qualités en proportion de 


gouvernement, fondé sir le 

Bo se D es Rs à 

as vivent que des au 
Valeutiers les tAzos que 


vommungaivernemnent 
faire payer les taxes des 
uvres, ferait dre 
eurs hardes ? 


Où trouverez-vous un bailli chrétien pour 


‘ So. Imposerez-vous des taxes sur nos 


13 MDTI8. 


pr 


une travers: respe 
la Riviére.-Rouve ! 


politique 


Ci”. 
Ce fut sur ces entre'aites, en novembre 


ctible sur l'Assiniboine et !ne saurait être mieux ni plus énergiquement 


Du côte des anglais, mêmes murmures, 
mme mecoutement, mème degoût. Com- 
ment attendre quekjue chose à hommes de 
l'instraction, de r'expérience et du genie 
de M. Thos. Howard? De fait. le 
Choix avait ete si humiliant pour ns cou- 
citoyens d'origine anglaise que le Mauitobon, | (ex Sberif 


a jé » resou- | Manitoba. l 
ed etait dues Œinte Ç se N ————.— : mène pour la dre de né 
Clarke. + Nouvelles d'Onutario. Las 187L 
Comme nous, 1} avait confiance dans S. E. | — L'histoire de 1# 


M. Archibald, maisnon daus MM. Howard et 


cela? Nous n'avons jamais demande au: 
chose. pour la population français que 
part dindueuce à laquelle elle à droi: 4 
qu'un certain parti veut lui refuser. 


affirmes que ne le fait le pieux archevéque 
de Toronto. 


en occupons guère; mais lorsqu'il voud: 


les houvrables, MM. Girard et d. Sutherland | répportez des faits, il fera bien de s'assure 


ute ï sont exacts, ou meme s'ils existent. !, 
en nor e se dun ne un nous parait quelque ge importank 


Le gouvernement fe léral vientde nommer 


La legislature d'Ontario, ouverte le 7 dé- 
cetubre dernier, s'est ajouruee Le 21 jus- 
, qu'au n'uf janvier courant. 


Le Manitoban fait l'histoire politique 4 + 


DRE + su 
, Le vorrespondant du Globe pourra av, #4 
mage |: étécrire les idées qu'il voudra, nous nie no À 


Manitoba pendant l'annee 171. Juutile 4 4 


4 


écoles que l'on dit être libres afin que les 


pour en l'aire de bons citnyens? Le gouver. 
nement re ra-til d'une main ce qu'ii 
donne de l'antre, pour ne pas parler de la | 


enfants y reçoivent l'éducation nécessaire | pe voyant le malaise général nous crûunes | 
(] e notre devoir d'avertir publiqument IS | sou a et Bud à onto moi dus 8 Mivière 

| n ré 4 0 0] i -IS, ; Mac H € » DAT à ieurs è «eus » - “ ps É 5 

auglais modérés et m°me les anglais extrè- !Sandfleld Macdonald a ete ba b devcen. sms. au bini-llpe. œueis bien à So: 


' i i in d'étre . ; 
mes que nous aussi nous étions loin d'étr Excellence M. Archibatd: cest du moins «e! 


dépense énorme qu'il dera faire pour col-|aveugles sur nos ministres français et an- | 


Durant ce court espace, la Chambre a élu 


formee sous MM. Blake et M'Keuzie, chefs 


lecter la taxe? De qui etirerez-vous cette | glais,—et qu nous étions prêts à approu- | radicaux d'Outario ; et il s'est fait une nou- 


tase? 1! fauâra peut-être vendre la maison ver une roaltion qui mettrait au pou-|velle election d'Orateur 
-{fois l'Hou. M. Curne ; entin les députes 


ueurs de Austings, mais des hommes déci- ont pris leurs vaearrces des fêtes aprés avoir 
,| vote un subside 


que nous avons suggérée devra être sufli- | des hommes qui s'entendrarent sur un pro-|binet. 
sante gramme connu, accepté de tous et qui 


voir. non pas des emplâtres ou des haran 


d'école pour payer la txe!!! 
“ Nous pourrions ajouter plnsieurs autres | 


raicons, mais Nous pensons que la première | dés à agir,—des hommes inspirant l'estirn 


travailleraient sérieusement. 


“ Recevet, Monsieur, l'expression de mes 
meilleurs souhaits. 
“JOHN JUSEPH LYNCH, 


lequ :l a ete cette 


provisoire au nouveau Ca 


L'administration Macdonald, qui dure de. 


ait passer le pou 


“ Arch. de Toronto. Ps Utie question n'ait été mm: abordée : | voir aux mains du parti du Glbe. On prétend 


‘t Palais de 8t. Mir hel. } 
‘ Toronto, 1 déc. 1871." 
L'histoire de l'Eglise nous apprend qu'un 
de ces anciens prefets de l'ancienne Rome | ils de Ja situation : 
disait à un St Evéque qui avait été traine F remède au risque d'être en butte aut 
devant son tribunal et qni lui répondait 
avec la liberté que seule La Religion donne 
aus  égr ‘: Jamais pi rm "2 osé m: 
… Parler comme vous me parlez.” C'est qu: |jeur chemin dans la population : le peuple 
“* peut-ètre, répondit le Mint, vous N'AVEZ a ouvert les yeux eur de b'lles notre 
“* Jamais rencontré un évêque. Let la ridicule jactance de M. Clar e, rendu 
, Cerdes, M. le secrétaire de la corporation | immortel par sa loi contre les chiens. 
de Toronto ne pourra pas se plaindre de! M, Giranl pendant ce temys-là travaillait 
n'æroir pas encore fait cette rencontre. à se faire nommer Snateur, tout en laissant 
—Lr Courrier de St. Hyacinthe. | croire aux gens que le zèle de la chose 


L« plus chers du pays? 


plus autragrantes. 


ET 2 == | publique occupait seul son cœur et tous ses 
instants 

M. Girard est nommé Snateur : c'est bien : 

° mais est ce que M. Girard peut dire, la 

ain sur la conscience, qu’ rite cette 

vins dl née —. .. ... . [Man sUr la conscience, qu'il a mérité cette 


haute distinction? Nommé ministre par 
hasard coinme M. Thos. Howard et M. 
Clarke, n'estil pas aussi un peu nomme 
Sunateur par hasard ? 

Noux serions Les premiers à vanter nos 
hommes publics sils avaient regle qu'il 
qu'une des graves questions qui surcharzent 


Par ua e « lépêche datée le 8 de St. Paul et lt politique de ce pays: mas ils mont rien 
reçue le lesodemuin à l'Achevéche de St [futs ils ont trompe nos espérances; la po 
lioutace, ll OUS$ a#pprenons que Su Grâce, pulation est meacontente de ce que tou 
Mgr. Tackié, à quitte SL Paul lundi dernier di ule au heu û avincers et mme, aujour- 
ce sera pr ob: iblement à St Norbert sam:4di | ‘ ul, On les voit, an lieu de faire ui cou- 
on dipanche prochain. rageux effort, passer leur temps à user de 

Les secièl?s St Alexandre et St Jean. | tous Les petits moyens pour sauver un 


ST. BONIFACE. 
JE ULI 11 JANVIER, 1872. 


——— 


Arris es de S. G. Mgr. Tucho. 


Nous avons parlé; nous avons dit les 
nous avons indique | déplorer cet avènement au pouvoir d'un 


attaques personnelles et aux imputations Les | de la 


ne devinnsuous ne pas tenter un effort au |qu le nouveau ministre n'est pas ne viable. 
[nom de la bonne canss, au nom des intérêts | mais chacun sait qu'on en dit autant de tous 


les nouveaux ministères. 
Quoiqu'il en soit, nons aurions raison de 


parti qui a été la cause de tous les malheurs 
ivicre Rougeetdn Nord-Ousst, si l'ex 
pérnence ne nous enseignait pas qu'il n'est 


Grâces à Divu, les bonnes paroles ont fait | rien de tel pour tuer le fanatisme des hommes 


| politiques que de devenir ministres. 

D'un autre côté, le nouveau Cabinet TOn. 
trio a reconnu ouvertement l'influence ca 
tholique dans cette province en donnant un 
portefeuille à l'Han. M. Scott, dépnté catho 

ique éminent, M. Scott a rmésigné la charg 

d'Orateur qu'il n'occugait que depuis den 
semaines pour accepter l'alliance qui était 
Offerte dans sa personne a ses eorreligion. 
naires par Le nouveau ministère. Ce fait 

parle assez de lui-méme. 

Le contre-coun de ces événements politi 

[ques se fera-til ressentir dans le Parlemen: 
fedéral? Nous l'ignorons. 

——mttlitténtilititininai.-mve. 
| Un mot de reponse. 
| 


M. Cunninghän à ecrit contre Le propric- 
laure Qu Ms l'artele Le plus deloyal et le 
plus outrageaut qui se puisse lire. La chos 
[uous surprend autant pis qu: nousavious 
COnQUu ue Cerltne estime pour l'ancien 
correspondant du Tetegraph de Toronto. 

Cependant, nous persistons à croire qu : 
M. Canmingham avait ete capable de com- 
prendre le français, il n'aurait pas, sou: 


reprises; une nouvelle administration s'est 


puis 1447, avait éte composée d'hommes 
Le temps est précieux; voilà déjà plus modéres pris dans les deux tabs ha bu 
[d'un an passé sans sucun poft, sans que le Haut Canada: sa chute 


(dire que si le soleil a paru, si les moisson, w 


Urateur, M. Scott d'Oltrwa ; le miustère out mûri, si l'eau a couunue de couler plis # 


Rouge, nous |e* 


qu'aflirme le Mauitoban. 


choses à MM. Thos. Howard, Clarke e: 
Girard ; car emtin le gouverneur ne peut pas 
tout faire; mais non. Le Manitoban ne veut 
pas er démordre: c'est Son Excellence qui 
A tout fait cela. Josué est battu à plat 
vouiure. 

Cest vræiment dommage que M. Cun. 
ningham, qui est un homme d'esprit, ne 
s'aperçoive pas qu'il y a une limite où la 
tlatterie devient absurde et ridreule à Parce 
d'être exag'ree. 

Personne plus qu’ nous n'a reconnu el 
n'est prèt à reconnaitre 1es services inealeu. 
lables rendus à ce pays par S.E. M. Archibald 
qui, depuis seize mois, est tout à la fois 
Gouverneur, Procur ur-Géneral, Tresorier, 
Commissaire des Travaux Publics, Secre 
tire Provincial. etc. ete. ele.: mais, en 
vérité, le Mautoban y met ua zèle et us lute 
de details rouflants tout-à-fait hors de s15on. 
Ces choses-là, bien sûr. feront rir +n 
Crrada, 

Tout homme de sens convieimira en ffet 
que la Province de Manitoba m'a pas fait 
le qnart des progr s qu'elle auwait pu faire, 
Si, au licu d'un homme qui traaillait jour 
#E nuit, nons avions eu des msinistres qui 
ussent travaillé le jour seulement. 

Où en est la loi si importante de l'enrégis. 
Cement? Voilà neuf mois que cette loi est 
sassée, et personne n'a encore entendu par 
ler d'un bureau d'enrégistrement. 

Notre loi de la Cour Suprème est telle. 
mentillogique et défectuense qu'on n'a pas 
me osé la m titre en pleine opération. M 
larke a til agi en procureur-général et en 
ninistre constitutionnel à ce sujet ? 

La police est organise de facon à ruiner la 
brovinre, sous pretexte de veiller sur les 
| .vrognes de Winnipig: est-ce vrai, oui ou 
tion? 
| Et la taxe des chiens, où en est le Tré- 


Î 


"OMerT A til seulem nt reçu les plaques de 


Nous nous atteudions à ce que le Manitobar tt 
teuterait AE un peu de toutes ces 2" 


Baptiste se préparent avec toute la popula. 
uoueatholiqtie à faire une belle réception à 
l'allustre prélat. Inutile pour nous d'engager 
chacuu à se rendre à l'appel qui sera fait. 


ee 0 -<n—— — — 


position qui s'ecroule, 

Eclairer le peuple sur ses vrais intérûts 
n'e t pas pt mc à Le diviser ; an contaire, 
c'est l'empêcher d'être trahi, et c'est ce que 


uous fesons. 
lustruire le peuple pouremècher la perte 


vretexle de satisfaire les haines de M. Clarke. ! loronto ? 1 nous semble cependantique cote 
dJeverse sur le nom et la conduite du pro | mesure ministerielle, qui a fait la gavté de 
prelaire du M'éés autant de fivl politiqu + et {108 metis, etait assez importante pour que 
le depit ministeriel. M. Girard y donnât ses soins Les plus tendres. 

Que M. Cunimngham nous parle avec! Et la traverse sur TAssiniboine t la 
cal uë et raison, nous serons lou ours pret à | Riviére-Rouge n'ateile pas eté cette annee 


“ 
« 


L< 


LE] 


à 


j 
| 


22 


d'uu temps précieux n'est pas travailler dans 
linterèt des orangistes: c'est cette instrue. 
ou que nous avons en'reprise et que nous 
PoursuIVons avec fermete et conviction. 

Ceux qui veulent tromper preteudent qui 
aous divisons et que nous fesons La besogni 
Le nos ennemis: de tels argumn nts pouce: 
aire eur à des enfants. imiis non à des 
homimi:s ous du imoindre bon sens, 

Lse jou: dans notre prove ua comedie 
qu due dejà depuis trop longtemps : 
ions qu'elle va avant de devenr 

ragédie. Dans tous les cas, si elle con 
Lu à se jouer, personne plus tard, quan) 
ous les veux seront ouverts, ne pourri 
ous accuser de liches  eomplaisanecs 
ù de complicité, Dans un 
regime constitutionnel serait établi depuis 
ju lque temps, une administration comme 


Neëre conuditivn politique. 

Lorsque durant la sossion législative de 
1971 nous nous sommes aperçus qui MM. 
Girard, Clarke, Boyd et Howard etuieui 
indignes de la coutiance pubiuyu:, nou; 
avous rogrelle le malleureus couvours ut 
cucoustances qui avaient nus les destinees 
du pays entre les inaius de ces homms. 
Cependant nous fümes d'avis quil ne fallan 
pas su separer ouvertement d'uu guuvernc- 
Wieut qui, avec l'assistance du Laeut.-Gouver. 
ueur, pouvait sinon Faire du bieu, du ions 
ne pas Latre op wil.Patenter devant uotr. 
devise à tous. D'ailleurs, Le segune uulilairs 
achevait, etil fallait ne rien compliquer. 
C'est alors que Le Mt, duut les presses 
avæent passe l'hiver eu chomin, fui fond. 
æt commença de paraitre en Mai. 

Bept grauds mois s'ecoulerent durant Les 


cesser 


uspe. | 


pavs où | 


elle de MM. Gurard, Clarke et Boyd n'au 


lui repondre et à reconnaitre ses bons jro- 
des envers la population frauçuse de 
Manitoba. Nous l'avons d'ailleurs fait de à 
dusiurs fois, Mais nous l'avertissons que 
| ous lusserons sans reponse dss sortivs aussi 
|'chevelees que celle qu'il a publive contre 
| Jos en guise de souhait de bonn : annee. 

| 


a — 


idoyez juste, sinon taimez- vous. 


| 


[Dans une lettre de Wionipeg, en date du 

* deécumbre, le correspoudant du Globe an 
l'aouec que Le M dis à change sa polilique du 
out au lout, Li prétend qu'après avoir ete 
lrarlisan esclave du SoUVSru, Aaeut, nous 


| SOUCI SCIE, 


ant en question, DE Le Mis, où meme si 


ous sous His Lout à coup à l'attaqui | 
Nous nerions à savon | 
ss M Luton, que l'ou dt être Le corr por. | 


[ne disgrie: pour Le pub'ie, et la preuve la 
{plus notoire de la comaléte incapacité du 
gouvernement? Les ehos?s allaient infini 
ment mieux sous le reuime d'Assinibria et 
sous le gouvernement provisoire de M. Re. 

Nous n'en finirions pas s'il nous fallait 
‘“Humérer les péehés d'omission, de paresse 
de négligence de cenx qui étaient payes 
our agir et qui n'ont pas agi ; c'est pour- 
noi le Mauitoban à raison de trés-peu parler 
le MM. Girard. Howard et Clarke dans son 
histoire de 1371. Nous lui savons gre de 
[re silence plus éloquent que nos propres 
| roles. 


! 


RC = — — 
Petition en füuveur de Lotendre, 


MM Royal et Daibu: ont remis le 27 
lécembre  deruier au Lieut. Gouverneur 


ble | comprend le français. Qu'il passe en revue trchibald la petitiou en favour du condamrue 


quels uous eines à louvr beaucoup, et troj: 
caclusivegent peut-être, la conduite du Gou- 
varueur ; car jainais les ministres ne firent u 
sul acte de fernete,d'envcrgieou de bien pou 
ester qu'on en piilât. Impossible de Cite 
eu effet Jue seule occasion dans laquelle M. 
Girard ou N. Clarke se soil occupe effective. 
tuent de faire rendre justice à M. Riel, de | 


uit pas vecu trois mois; le mepris 

le ridicule l'aurait vite écrasée : jei, Lélus 
faut plus de temps, et ve temps qu'il fau’ 
st un des biens les plus précieur qui s 

verd pour la nation 


—_ he nn -— —— 
Mr, do Toronto, 


ous Les numéros du Mais et nous monte k'tkudre, eu priant Sou Excellence de la 
due seule ligue de nature à Justtier sou) 0sietre au plus tôt au Gouverneur- 
wsertion, Nous avons defendu Le Lieute. | General du Cana à et l'appuyer de su gra. 
 antGouveraour contre Les attaques Hijustes | USE recommandation. 

‘+ noumolvets d'une certaine b'ésse: ous | Lette pétition à ete signée par toutes les 
LAVOUS approuve sa conduite sage, libérale et | 0°tSounes influentes de Manitoba saus dis. 


Un 


travailler ay réglewut des reserves, où de | 
faire respecter l'ordre et la justice autre. 
nent que pour laisser emnprisouuer par la 
police les ielis que les s0lontaires assoin- 
paient dans Winnipeg Nandant à Sa Grive d'acquiescer an 

Néaumoius, nous avons attendu pour voit | projet d'un uupot sur les églises. Au mo: 
si M. Clarke où M. Girard se deculerait entin inent où les évêqu s catholiques de Europe 


Nous publions plus loin une admirable 
épouse de Mgr. de lorouta à une lettre du 
sreflier de le muincipalite de cette ville de- 


À monirer quils nétaieut has manistres | luttent contre l'envahissemant coustant du 
s'raplement rl emwpoeher les 2000 de ni moral et intellectuel, ilest beau d'en. 
leur place, Souverneur agissait seul, ! tendre l'echo de lours voix Puissäliles 80 re. 
c'est À lui et à lui seul aus la population | pôter dans notre Canada pour y revendiquer 
s'adressait: ais comme 6. E. M. Ardibali | le respect et l'inviolabilite dos mémo prin. 
ne pourait syutüre A tou faire, il en est rest! ‘ipes, 
1# que les plaintes sont devenus générales | 
Hien oy presque rien ne s'est fait. 
Le gouvernement u'e pas même pu établis 


| 


olitique at religieuse, des devoirs de celle.li 
onvers celle-ci, du but de l'uve et de L'autre 


La théorie catholique iles deux snvintés | 


1 

! 

| 

| nanquee au coin de la justice [a plais impar: | Hnchon de crovauces ni d'origine, 


ile : Hiais HoOûs le Holls soil 's jtaals 


[mes d'adimiration pour les ministres où | 
Si Le Corresh “dant | 


es actes du minister. 
| Gévbe ne sait pas distinguer entre le: 
 Representant de La Couronne Hotnme par le 


| souvernement Federal, et les ministres Ji 


seuls sont responsables au peuple des actes 
[du gouvernement, nous lui consellerons 
[d'étudier un peu legs principes du dioit 
constitutionnel, 

| M Luxton dit encore que notre politique 
a ete de crier continuellement: » Francais! 
| Français! Francais.” et que maintenant nous 


Ice qu'il dit 


| pa lons de coalition, Evidemment M Luxton 
{est an homine d'imagination. et qui ignore 
Encore une fois où til pris 


| duplicata a Jù Être transmis par une secon- 
de alle, afu d'éviter les accidents. 


TE — 
Convocation de ln Legislature 
de Manitoba 
Nous reproduisous gratis aujourd'hui l'an- 
“once oflicielle de la reunion de notre Le. 
Sisure elle que publiée en français dans 

1e Mauitoban. 

Nius avons dit que M. Girard, en fesant 
vublier dans un journal anglais les annouces 
Ju gouvemement, privait toute la popula:ion 
rançaise d'un droit incontestable, puisque 
tros. pu parmi nous lisent ou reçoivent Le 
Manioban Cote vengeance est d'autant plus 


ne Em GT D M 2 > ne. 


mesquine qu'en voulant punir if) le Mes, 
notre Bénaleur frappe toute la 1latiou 
française. Estce Là ce qu'il appelle servir 
ses interèts ? 

Le revenu des annonces officielles n'est 
presque rien; par conséquent, la chose à 
cet égard ne peut nous ètre qu'indiferente. 
11 n'en est pas ainsi pour la population; et 
c'est en sou nom que nous réclamons de M. 
Girard et du. Lieut. Gouverneur, nou une 
faveur, mais un droit. 

—— 

Prime de ‘l'Opinion Publique." 

Nous avons reçu une magnifique gravure 
intilulee ‘* Au pied de la Croir” des entre- 
prenants éditeurs de l'Opinion Publique, jour- 
nal illustré de Moutreal, Canada. Cette 
prime seule vaut à notre seus l'abonnement 
du jourual qui n'est que de 83 par année. 

ee ---n— 
Seance au College. 


Il y aura une Soirée musicale et dramati. 
ue au College de St. Bouiface eu l'honneur 
e l'arrivee de Sa Grace, Myr. l'Archevèequ 

Taché. 

L'adresse de bianvenue sera presentée en 
sept langues differentes, savoir en grec, en 
latiu, en français, en anglais, en cris, en 
sauteus et en moutagnais. On sait que S: 
Grace Mgr. Tache comprend et parle toutes 
ces langues. 


Manitoba Trade Review. 

Tel est Le titre d'un journal hebdomadair.: 
que vient d'entrepreudre M. A. Beyg, ci- 
dev de la societé Baunatvne et ne. 
Nous félicitons ce nouveau coufrere de son 
idée, et somim:s sûr qu'elle est destince à 
promouvoir les interôts bien intendus du 
commerce de ce pays 

D -- — — — —— 
Lever du ou de Fan. 

Le lever donne juer S. E. le Lieutenis t 
Gouverneur et Mine. Archibald le jour de 
l'an apres midi a attiré un trés grand noim- 
bre de visiteurs. 

2 DE SER ES OU EN RS 
Avis. 

Le journal n'a pas paru la semaine der 
nivre par sue de la maladie d'un de nos 
employes. 

<< — —  — 

L':téle graphe apres avoir fouctonné uni 
journée, est de uauveau brisé eur Permbina 
et le Fort Garry. 


Les messieurs qui desirent se 
pourvoir d'un CHAPEAU DE CASTOR, en 


soie, mode du printemus, devrout arrèter et | 


laisser leur mesure chez M HENDLHRSON 
porte voisine du ferblancthior Ash'owu. 
VIS est le present donnné que les soussign s 

a s'airess rout au Parlement du Canada à se pr - 
chaune session pour ubtenir une Charte pour la cone- 
truction d'un Chemin de Fer depuis la ligne Fronti-re 
des Etats-Ums à om pres St. Vincent où Pemb ra, 
jusqu à Fort Garrÿ—ævec pouvoir de le pr'longe. 
jusqu aux Lacs Maiitba et Winnipeg, et aussi av: 
pouvoir de-co”struire, posseder el aire naviyi er 
des bateaux à vapeur et autres vaisseaux sur ivs «{, 
Lac : et sur le Lac Winnipegosis et sur la fiv : re 
Ssskatchewan—"#t d amelivrer la navigation entr: les 
Lacs Mamtba #t Winnipogosis où de constru. 
un Chemin de Fer où Chemin à hses entre les 
dits Lacs et entre le Lac Winnipegosis #t la fvaere 
Saskatchewan, musi que le lung des rapudes de tu 
dite Hixiere. 

DONALD A. SMITH, M P 

A. T. GAL, M. P. 

DAN:EL T')RRANCE, 

, JOHN CARLING, M P. 

GEOUGE STÉPHEN, 

DONALD McINNES, 

GEORGE LAÏIDLAW. 


SAMUEL FOWLER, 
AVIN NIDIEC:, 


————— 


Courtier dé Douene, Notaire, agent gr 1al de * 


terres, etc, ec. 
M, Fowler esjere, per l'attention avec la jr'elle il 
s'au quittera des ailasres qu un voudra biega lui conlier, 


ariter le patrorage du public mercantle de 
Manitvba 
Winnipeg, 27 Mai, 1871 0 


HOTEL DAVIS, 


WINNIPEG. 


M. Davis « constamment en vente LES VINS EI 
LIQUEUHS LES PLUS CHOISIS ET DE TOUTE 
SONTEN quil debuite à 


MEILLEUR MARCHE 


Que n'importe où dans Winnipeg. 


N.B.—$Son essortiment en Magasin est conædere | 


bis 
A. À. DAVIS, 
Proprrelesre, 


23 Pot, (611 14 


# 


1: 


PROCLAMATION. 


ee Rens 


PROVINCE DE MANITOBA. 


—— 


Victonts, par la Grâce de Dieu, Reine | 


du Royaum:-Uni de la Grande Bre 
lagne et d'Irlande, defenseur de la 
Foi, ete. etc, etc. 


(Signe,) 


LS] 


ADAMS G. ARCHIBALD. 


A nos trés-aimes et fideles, Les Membres 
élus pour servir duns l'Assembiee Lazis 
lauve de noue Province de Manitoba, 
somnés et appules à une Assemblee de 
la Legislature, de notre Province de Man:- 
toba, un notre ville de Winnipeg, qui 
devait se tenir et avoir lieu le Vingt-ot- 
wneme jonr de Decembre du present 
mois, rt à chacun de vous, 


SALUT : 


PROCLANAT.ON ; 


TTEÉNDU que l'Assemblee de Notre Legis- 
n lature de Notre Province de Manitoba 
sw suuve prorogec au Vingtet-unieme jou: 
le Décembre présent: N£aNuoiss pour cer: 
iDes Causes et considerations, Nous avons 
duge à Propos de La proroger de nouveart à 
Mardi le Seizioune jour du mois de Janviei 
peochain, de maniere que vous ni aucun dé 
‘ous m'ètes tenus et obligés de paraitre en 
Notre Ville dEWnnipeg, te Vingtetonicn 
Le Décembre: present, 4 Nous VeuLuNs EX 
UNSÉQUENGE que vous et chacun de vous ei 
cus autres V interusses, paraissiez person 
tellement et soyez en Notre dite Ville d 
Vinvip g, Mardi, le Seinème jour du mois 
le Janvier prochain, pour La Dép'onk LE» 
AFFAIRS, et y traiter, faire, agir et conclur 
sur les matieres qui, par la faveur de Din, 
n Notre dite Legislature, pourront pur le 
Conseil Comunun de Notre dite Provin e 
‘re ordounees, 


Ex Foi be Quoi nous avons fait rendre 
nos preseliles lettres-palentes, et: 
icelles fait apposer le Grand Sceau de 
Manitoba. eine’ n notre mas ce hou 
aime PHonorable Adam  Gvrorg 
Archibæld, Lieutenant-Gouverneur de 
notre Provinee de Manitoba, mrmbuc 
de notre Conseil Prive pour Le Canada 
etc..el. À notre Hôtel du Gouvern: 
ment à Fort Garrv, ce 12m jou: 
de Décembre, dans l'annee de Notre- 

| Seigneur, mil bruit em soixante-:t- 

onze; de uotre rgne, la trente- 
cinquiine. 


Par Ordre, 


THOS. HOWARD, 


Secretaire 'rociorial 


Venux IEgnres. 


{f. trouvent égares de la turre du sousaigne, $ X 
VEAUX du printemps portan les marques si i- 
antes : trurs sont marques de taches bianthes « 
oas du côte de chaux: oreille, deux sur une se br 
rei le et une ne veau sans Imirque 
| Toute perso ne rime. at ces veaux où pouvant 
u ttre sr leurs traces cle fa con à les retrouver, sera 
"nerou$sélhel recours 'e 
G. B. HALL, 
lu Hermitage 
.Ieadingley, 20 Nov. 1871 J. 


Nouveau Restaurant. 


À la porte voisine de © Hitel Duri, 
du côté Sud. 


ES sousagnes désirent informer le peuple 4 
4 Manitoba qu'il viennent d'ouvr.r un Restaurant, 
u de bons rupas chauds pourrout étre obtuns à 
ute heure 


KEATES &r CALLAHAM 


| 
| TC'erres den Icoles. 
| 


UNE reunion de la 18e division ou arrondisse. 

D £ ment tenue le 14 du courant et dont avis avait 

te duerueut donne, A. Logan ecr fut lu President 
[4 WG Fomseca rer secritaire 

| [| fut resoln à l'unarnimite que la 18e division qu. 

|eait besun de 12 sections de terrain Lespuuilsr forine- 


"ont un carré autant que possible, #t qui sera borné 4% D at.C 


‘Ourst par le ligne Est du clan de La Parusse Ni 
| lames, au Sud et à l'Est par la ligne «| arrière des 
ltts de l'arpentage actuel, et borne au Nord par une 
lugne tre de telle inanière qu alle renfermere les 12 
etions rrclatnres 
| El fut ause: resolu que le seerrtaire reraise lgstrucs 
| tions de mettre L'oxecution | objet de l'assermblre 


W,G. FONRECA, 
Ser-éterre 


(Sgue L 
LE 


a 


_ | have 


ON BXCBLLENCE LE LIEUTENANT-GOU- 
VEHNEUR recevra toutes les pefsurines en visite 
d'affaires, à l'Hôtel du Gouvernement, Fort Gerry, les 
MAHDIES, JEUDIS et SAMEDIS, de 1t heures À. M. 

jusqu à 2 beures P. M. 

Les person nt des e pressantes seront 
rer a et à de, ee Up mais Son Ba. 
ce 4 besoin de certains jure pour l'accompl 

mt des autrés devoirs de sa podltion, et Les visit 

d'ailaires dans ces moments-là le derangent de ces 
devoirs, el ne peuvent avoir lieu sans inconvenient. 
Son Excellence compte sur le bon vouloir de le 
population pour l'acquiescement à ces arrangements, 
1 permettront d'approprier le tesups dut il peut 
injoser à 66 qui ra plus a\endageux pour l'intrrêt 


poblic 
HENRI BOUTHILLIER, A. D. C. 


Hotez De Gouverneur sr, 
Fort Garry, 25 Octobre 1871. 
ES Burtaux da Brput-Adiudant General Cum- 

4 iwmandant le District Militaire No. 10 (Meænitéba) 
seront ouvert à Winnipeg, dans les appartements ci- 
devant occupes par le Dvpartement des Travaux 
Publics, le ler Novembre 

Heures de Bureau —Ue 30 &. m. à 4 pm, tous ler 
jours à l'exception des Dimanches, et le samedi de 16 
am à. mn, : 

Durant les heures ci-dessus le Député Adjudant. 
Gent ral sera heureux de voir toutes les personnes 418 
ont des rapports avec la Mihce de la Province: et 
toutes communications y relatives, soit pour trans 
imistion aux Quartiers-Generauix, où autres, doivent 
lui être adresses. 
. Les Olliciers qui ont été gazettes au commande- 
ment de Compagnie de Milice Active dans Manitoba 
som pries aussitôt qu'ils le pourront, du se rapporter 
ersunnellement pour informations et instructions au 
pute Adudant-General. 


W. OSBORNE SMITH, IA. Col. D. A. G. 
Com. le District Militaire No. 10. 
Winnipeg, 30 Octobre, 1871. 


ee 


Toutes les personnes endettée envers la ci-devant 
Souicte de ‘: Barmatyne et Begg” sont prièsde payer 
mmedistement, Autrement, des procedes legaux 
seront pris par le soussigne à qui toutes dettes dui- 


vent être payees. 
A... B BANNATYNE. 
Winnipeg, 3 Novembre, 1831. 


 SOUMISSIONS. 


Bunrar où MucréTaIREe ProviINctaL, 
Winnipeg, 31 Octobre, IN71 
Des soumissions seront re ue À ce bureau jusqu'à 
midi, 15 Nuvembre courant de quiconque voudra 
entreprendre 


| DE PENSIONER ET LOGSER 


dix où quinze hommes de Police, depuis le ter Decem- 
[re IN3i au ler Mai 172 

THOS. HOW ARD, 

| Secretaire Provincial. 

1 


7 4 
A VIS. 
I E Soussigné à leplaisir d'annoncer au public qu'il 
4 


aile MEILLEUR MOULIN À FARINE de Ma- 
nitube en pleine opération, et pouvant moudre 


4850 minots de ble par 
24 heures. 


Habitants, vous trouverez votre profit à venir voir 
vous aurez l& MEILLEURE et la pius BÉLLE FAI 
NE que jamms moulin vous ait donnee pour une 
egale quantite de ble. Pourquoi! Pareeque le ma 
chane est No, D Elle coûte cher, et est par cons 
quent le meilleur moulin qui ait jamais ele import: 


dans le pays. 
JOSEPH LEMAY. 
St. Narbert, 4 Novermbre, 1871 


RESERVE DES METIS. 


M. NORBERT NOLIN, de la POINTE DE CHK 
NES, donne avisqu'ile pris et qu'il reclame le terraii 
suivant: 24 chaines de largeur de chaque côte de la 
luisiere La Beiue, au PIÉD DE LA TRAVERSE, vutr 
Augustin Nolin et Andre Naud 

20 A la rivieres des Sources, 24 autres CHAINE: 
entre Augustin Non et Auguste Harrison, sur ia 
rive droite de la rivivre 
Pointe de Chênes, 17 Ortobre, 1871. 6! 


 SOUMISSIONS. 


L sera recu des Moumissions au Durea à du Ministre 
des Travanx Publics do de Provuce de Maritube, 
| aille de Winnipég, pour la 


| CON2TRUCTION D'UN PONT 


| 

| SUR LA HIVIEHE ASSINIHOINE, 
[aus environs du Fort Garry 

| Ce pont devra être construit d'après le principe dit 
Louss Pallern, La travre consiste er tx 
Lt) puigels du lony,avee des ahurds 


———#" 


| seule ouverture de 


| du A) piscls de longueur repoaant à chaque extremits | 


| sur des piliers Longueur totale du pont, 310 pisds 

largeur 20 puede it 6 pouces un déliors 

| Hauteur de la travre depuis la Ligne supérieure À 
| la ligue viferieure, 20 press 

La construction devre-être faite d'après les plans at 
| d dout copies Sepon dépousees au bureau susdit 
ang ati bureau de MM House at dev, grande 
ru Bt Jacques Montreal, et de M Chs Unwin, A 

ruu Adelaide, Toronto % 


1 
evis 


| Octobre 1472, à la la satisfaction du Ministre des 


Trasaux Publics 

Les souwuuissions davront Guruir Les noms de doux 
cautions solrebles pour l'exécution des travaux, et 
| sMruut reçues JUMIU BU | fevrier 1872, & Winnipeg. 
| Bureau des Travaux Publis 
| de Le Prov. de Mautobe. 
| Witwsipeg. MO 1572 


| M. Kiuson, 27 Ma, 1471 
| 
| 
| 


| lune Uons AUSSRÔE que ses bureaux seront installés, 


Les traiaux devront être finis le où avant le ler 


BUREAU DE SANTÉ. 


Winnipeg, S'Septembre 1871. 


: Le Bureau de Santé nommé en vertu de l'Acte 
sante et de «narantaine de !8G8 à nomme les Îx 
Turver et Pare pour inspecter les diflérentes maiso: 
de la ville et des “nvirons, et eh faire rapport aussi 
au Bureau: Attendu que le sence des à 
tYphuides de la pire espèce dans la ville, il est 
d'adopter les mesures preventives les plus strictes. 


THUMAS HOW ARD, 
Secretaire du Bureau de fan. 


mt me 


en + 


Dr. L. À. Paré. | 


Diplômé de l'Ecole de Médecine et « 
| Chirurgie de Montréal et de a : 
Fuculté Victoria. 

L'honneur d'informer le public qu'il vient d' 
À ver à la Riviere-Houge et qu'il est prét à do 


s#s Soins à loutes les persennes qui vouéront 
l'honorer de leur contiance, 


Jusqu'à ce qu'il ait un bureau permanent, s'a 
ser au magasin de M. F. Gingras, maison ou der 
le Consul Americain. 


Winnipeg, 14 juillet, 1871. 


 CASGRÔOVE ET LENNON. 


Au Salon Rouge. 
“RED SALOON." 
Vins et liqueurs de choix. 
12 Juin, 1871. 


 L'ETNA | 
Compagnie d'Assurance sur la vie}! 
de Hartford, Conn. \ 


l'ieorperé À. D. 1860. 4 commencé des affaire 
en Canada en 1350. 


Ti 
A@if accumulé ler Sept. 1:70, &:1-delà de 819,000, } 


MeV em BRU ne sous cccsee  sevesce sus « 6.004. 
Surplus, sur le jasaif, pres Je... $,000,008 P4 
Deposr ent else mains du gouv. Canadien 100,008 À 
Dejà paye à d a Veuvesel à des Orphelins A 
en Canada, pres de... 80,000 ! 


« l 

R. SIMPSON, ; 

Agent pour Manitobe. ! 

Winnipeg, 19 juillet, 1871, 5 


dRREMENRRERS 
M. R. Bellefeille. À 


I ESIRE informer le public qu'il « fait des amélie- À 
rations à sa boutique de tanneu  } 8t. Nor 
eU'qu'il est prêt à satisfaire avec pummptitude et le 
plus grand soin, ceux qui roudsent donner des 
commandes, Le cuir qu sort de s0u établissement 
‘al de première qualite, 


me ment 


Librairie Catholique du “Meüs” 


On trouvera au bureau du Métis 
un assortiment varié de papeterie. 
PAPIER A LETTRE, 
EN V ELOPPES, 
PLUM'S, 
CRAYONS, 


ENCRIERS 
LIVRES D'ÉCOLE 


OBJETS DE PIÉTE, 
MÉDAILLES, 
CHAPELETS, 
CUCIFIX, 
CROEX, 
DIAGES RELIGIEUSES, 
ETC., ETC, ETC. 
ÊS personnes qui ont besoin d'aucun des articles 
À ci-dessus énumeres sont invitres À visiter le 
Librairie catholique du Meris, où elles auront l'60.0- 


sion de satislaire pleinement leur goût, 
Les prix sont modrres, 


St. Hwniface, pres ds l'ancienne résidence de 


Bureau des terrès du Canada. 
AVIS. 


[ E soussigné donne avis au Publie qu'il 
éd nomme AGENT DES TERMES DE La rte. 
NANCE pour Manitoba, et qu'il en coinwencere les 


1 desire en uiéme tes faire cuwprendre À le 
vopulétion dans Lacoumylissement de ess devoirs, mr 
runvplire en mtlant qu'il é1r-@ét « e es conditions 
|obligetoires et gluusss du l'Acte de Manitobe au sujet 
| ‘es turres puobivques, dans leur esprit @ù dans leurs 
| lettre, que justios im partiale se:4 rendue & tous. 


| G. MMICKEN, 
té T 
ages tes d | PummeEs 


Wisoipes. 6 Omobre 671. taé 


vas. 57: 


Fa OR 

PRENLÈEE QUALITÉ ET A MEILLEUR MARCHÉ. 

s : he 

Venere là palation de Winnifeg 
gere n 


Le 
et des e liberel qu'il eu 8 
obtenu, et pm CAES de l'iuforner qu'il e 
PRANSPORTE 8A BOUTIQUE 


noësnie de Magasin de farine ei d'aliments de MM. 
Chishoïtn et Bubar, où il wat prêt à remplir avec suin 


] ff 
St. Paul 


AT 


ions. FORT GARRY. 
26 Décembre 1871. 2. tee 
PAINI PAIN! PAIN! Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


” deiré informer les citoyens de Winnipeg et des 
environs que j'ai vuvert une boulangerie dans le 
batisse MeDermot, en arrière du BUREAU DES TRAVAUX 
PUALICS, et je suis prêt à fuurnir du pain de premiere 
qualite. 
Le pain sera livré régulièrement dans toutes les 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 
ordres, au prix de vouze sous par pain de deux livres. 
Je pourrai aussi çualectivniner toutes sortes de 


géteaux et biscuit. 
JONIN HACKETT. 


CAROSSERIE DE WINNI PEU. Les voyageurs ont droit à le quantité ardinaire de 


| bagage allouée sur les chemins de fer et les bateaux à 
THOMAS LUSTED vapeur. Tout bagage excedant S0ibs. de pesanteur 
AROS&ES, buggies, sleighs et cutters fabriqués à 


dwvra payer sur les diligences (stages.) 
l'atelier ci-dessus. 
Re- 


Toutes commandes exécutées promptement. Tarif de St, Paul au Fort Garry. 


_Parations faites avec sou. 
L'Atelier de M. Lusted se trouve en arrière du 
moulin à vapeur de M. A. McDermut, à Winnipeg. 


Winnipeg, 27 Mai, 1871. aa 


Nous sommes près à transporter 
des passagers et du fret de 


St. Paul au Fort Garry. 


Voyage fuit entre six et sept 
jours. 


Première classe.…...828.50 
Seconde classe... 23.00 


En argent américain. 
Fret par LOU Ibs..... 4.00 


WM. CHAMBERS. 
ARMNUIRIISER, 
| VILLE DE WINNIPEG. 


ARMES A FEU A VENDRE. 


Réparations de toute sorte exécutees sous le plus 
| court delai et à des prix raisonablies. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. l-aa 
nonttsétenies \ : 
IN: 
de 
les 


WILSON ET HYMA 


Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitié 
prix. 

Billets en vente à tous les bureaux principaux de 
themins de fer et de bateaux à vapeur. 


HILL GRIGGS et Cie. 


10 Juin, 1871. 


Nouvelles Marchandises 
REÇUES PAR LE 
Vapeur Selkirk. 


J.G. SONDERMANN, 


MARCHAND TAILLEUR, 
DE 
WINNIPEG, MANITOBA. 


NT reçu les marchandises suivantes, sur lesquel 
d attirent respectueusement l'attention 


publie : 
Guêétres cousues et crampées, 
Pantouilles, slippers simples et de goût, 
Chemises tines blanches, simples et à garnitures, 
Hardes de printemps et d'ete, 
Chapeaux,—Casquetles, —Cirage, 
Chaussures, bottes, parapluies, 


Mouchoirs blancs et de couleur, NNONCE au public de la Rivisre-Reuge qu'il a | 
ru par le dernier vapeur Hk, un) 


Cuir à Semelle, cuir de couleur, 
Cuir à ceinture, à harnais, 


astortiment choisi de marchandises francaises, | 
angluises et americaines, à savoir : | 


Papeterie —Cigares de choix. À FRE Énish 
gt rap noir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 
WILSON ET HYMAN. de fantaisie, Tweeds unis, Drill uni et de oouisur, | 
aa-ch. | p. m@. | patrons de gilet de Marseilles et casumir, fournitures 

—_— ee | de trailieur. 


| M ED IC AL HA LI Bonne coupe et bon marchés garantis. 


ne 
| SRVT POIL! . 
OUS attirons respectueusement l'attention du, AGENT POUR LES | 
ublic sur notre nouvelle importation de 


le 3: : 
MARCHANDISES DE GOUT qu vient d'arriver umeuses machines à coudre de Singer. | 
Elles sont d'une classe superieure À tout ce qui a ele 


| 
jusqu'aujourd'hui importe en ce JMYS, et ne peuvent | 


# LA 
RÉFÉRENCES : | 
etre surpassees pour l& varite et la qualite, | 


Les 
avant aehetres dans les premiers elablissements, on! Mmes. J. T1, McTavish, Donalison, E. L. Barber, | 
peut garantir qu'elles donneront satislaction | 


| 


Î 


27 Mai, 1871. 


Mrs. R. Tait. 


8 Dans notre assortiment cousiderable se trouvent lus A S 
‘ ss $ iguilles, sois, coton, fil, et huile pour chine 
a erticles siivants :— | y 6 pour machines à 
Huile à cheveux, Pommade, | 4 FR if 
d Brosses à cheveux, Puignes de toilette, | Winnipeg, 19 Juin, 1871 l-aa | 
p Brosses à dents, Buites à poudre de toilette, |! SP EH LMP UCE V ET ES | 
| d Brosses à ongle, Restaurateurs de chevelure, | Les HOssIEUrS qui desirent se | 
| poursoir d'un CHAPEAU DE CASTOR, en | 


Teintures pour cheveux, 


Savonneltes, 
pos D RUMaN, are, d soie, mode du printemps, devront arrôter et} 
spingles à Che\eux, Aile musur, | laisser leur mesure chez M. HENDERSON, 


| porte voisine du ferblanctier Ashdowir 


Farus, 
Savon à détacher, Teintures liquides, 


ee —— — 


L17 NÉ — a un 
inceaux de poil de Culle de charpentier, | fs + QE PT 

chameau, Medeeines brevetves, | BLE DE SEMEA C E. 

Pi0. 040,, 010: | PTES ler personnes à qui la Compa qe de la | 

} tant: - n° gsortime CET EN A Baie d'Hudson a fourni du BLE DE SEMENCEÉ, | 

Ainsi qu'un assortiment considérable Ei DES SACS, dans le printemps de 1869, sont par | 

D'EPICERI ES, | le present requises de rapporter, au Fort de la Com. | 

pasmie le plus proche de leur residence, la quantite | 

e Comprenant ur, SU, Caré. Evices, Fauirs de ble qu'elles sont convenues de remettre lurs de la 


Consenveés, Baranrs, Hanexes DE Men, Montre, PéCuptlon, 


| 
avec ce geure de Commerce JOUN H, McTAVISH 
prix possible pour argent complant ou des produits Fort Garry, 14 Dée, 1871, 

de la campagne. Pas : 
Les commandes de la ville où de la campague | 
seront promjiiumient exéculres | 
JAMES STEWART er CIE. | DANS 


Winnipeg, 27 Mai 1871. mw. | M ANIL OO B A . 


_—— — 


ee mg nn qe 


Rem mr 


Wim. Drever et Cie. 


nement dans l'interèét general des Colons.—il est 


qi 
=—— all leleudu à toutes personnes d'y couper du bois Tous 
hu MAGASIN DE NOUVEAUTES, leu qui enhreäront ce reglement seront traites, 
suivant la loi | 


Bureau des Terres de la Puissance, 
G. MeMICKEN, 


HARDBS, ET EPICBRIES. 
Ventes à bou marché pour de l'argent compiant. 


\Wimoigeg: Juin 1h?! Winnines, À Dée. 1B71. 


CE 


184MBTIS. 


ar. | 


prousant proprivle el pa;aut les depenses, 


F 


Les Terres hoisres étant réservées par le Gouver. | 


| rive droite de la mvière. 
AT. P, } Pointe de Chênes, 17 Oxichre, 187 


Preparez vous pour l'hiver, 


PRENONS PRESSION 


me 000 —— 


— 


POÈLES DE CUISINE 


Crands et petits avec Fourneaux de toutes variétes. 


POÈLES DE SALON 


On exécute à l'imprimerie du 
CHBZ 
JAMES H. ASHDOWN 


«METIS” 
® 
AU 
MAGASIN DE FERBLANTERIE. Des impressions de toutes sortes telles que- 


BLANCS DE COUR 


POUR 


FOURNEAUX DE FFRM#:. 


BOUILLOIRES À PEMMICAN. 
AVOCATS, 


GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


Chaudières ! Chaudières ! Chaudières ! 
BOUILLOIRES À THÉ, 
BOUILLOIRES DE CUIVRE, 
Etc., etc., etc. 

JAMES H. ASHDOWN. 


COMPAENTE DE DRASSERTE DE MAN: TIBA. 


(LIMUIEE.) 
A V 15. 


— @00 —— 


Factums, 
ROLES D'EVALUATION, 


UTES personnes qui ont recu de l'erge de} 

semence de la Compagnie de Brasserie, sont par 
le present notitees de la rappertes à la Brasserie, suir 
vant l'engagewent, ou la chose va ètre remise entre 
les ludus U Uu avucat pour cuslection. 


ALEhANDÉHE HEGG, 
Secretaire, 


Listes Alphabetiqres. 


— 600 — 


CUNCPAGNIE DE ERASSERIE DE MANITOBA. | LL NC DE CONVTES, 


(LIMITEE 
A V'IS. 


N 9 VE 
Cartes d'af aires, 
UELQUES actions non #ncore prises cle la der- 
nière emissi ns de Stock sont maintenant 8ur le 
marché. [es personnnes qui desireraient en acquérir 
pourront s adresser au Secrr taire, 
ALEXANDRE BEGG, 


A l'Office de À. G. B. Brnnatyne. 


Circulaires, 
LETTRES FUNERAIRES 


UUU—-- 


CARTES 
DE VISITES, 
D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 


ETC. ETC. 


ROYAL ET DUBUC 


Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Roval et Dubuc informent le public de 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d Avocats dans 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, 
ainsi qu'à l'imprimerie du Métis, à St. Bonitace, 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures 
et demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
midi. 

MM. Royal et Duhuc se chargent de faire les actes | 
de vente, re viser les Litres de propriete, les preparer 
pour l'enregistrement, elc., ele lis donneront egale- 
meut leursattention à toutes les al'aires commerciales, 
collections, etc., dunt en voudra les charger. 


—— d60- — 


PROGRAMMES, 
CA LA à 


AFFICHES. 


———000—— 


MM. Royal et Dubuc suivront les termes dra Cours | 
Inferieures et d'Appel dans les divers district de la | 
Province. | 


te. Boniface, 27 Mai 1871, 


 MRDÉCIN L'ÉTÉRINAIRE 
ET 
MARECIHA I . 


\ W F ALLOWAY prend ia liberte d'annen- | 
INA, cer au public de Manitaba qu'il a commence | 
à exercer l'art de Marechal ou de Médecin Veterinai | 
re, ll reçuit les visiteis à sa Pharmacie, au-dessus | 
du Bureau de Puste. | 

Winnipeg, 26 Dec., 1871. | 


| BŒUFS ÉGARÉS. 


0); pté amenés à l'enchus du soussign® à 8t. Nor- 


_ 


| 
bent. trois beætifs —un noir et biune, ferre des 


| \ 
LIVRES 
à pieds,—un tout noir aussi ferre des 4 pieds—et un J # ? 
noir aire ventre blanc et bout de la queue blanche. | LE 
BROCHURES. 


Les proprletaires sont pries de \Verur les reclamer en | 
= —— 000— 


h. BELI EFEUILLE, 


St. Norbert, Dec, 1871 Gardien d Enelos, | 


TRESERVE DES METIS. | 


M. AUGUSTIN NOLIN, de la POINTE L'E CHE 
NES, dogue avis qu'il a pris et qu im elame de terrain 
pans: ?é chaines de largeur de chaque eat she a 

ti ière la Seine, au PIED DE LA TRAVERSE, nu s i 
DR Panne à Reben NA nu 4 possede l'etablissement nous permettent 
20. À la Rivière des Suurees, 24 autres chaines dl 4 so ukr les pressions qui Rous seront 
largeur, entre Norbert Nolin et Francis Nobiu, sur | confees, de manière à satifaire les gaûts 
| les plus difficiles, et sous le plus court délai. 


Bi Ponilore 97 Mai 484. 


A variété et le nombre de caractere que 


ès, 


